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PREFACE.

Avoüerxe de bonne foy, que

quand j'entrepris de traiter le

fujet d'Iphigenie en Aulide , je

crûs que Monſieur Racine avoit

choiſi celuy d'Iphigenie dans la

Tauride qui n'eſt pas moinsbeaut

que lepremier. Ainſi le hazard

feul a fait que nous nous ſommes

rencontrez , comme il arriva à

Monſieur de Corneille & à luy

dans les deux Berenices.SonIphi

genie a eu tout le ſuccez qu'il pou

voit ſouhaiter,& ſans doute elle a

de grãdes beautez, inais bie qu'el

le ait eu l'avantagedela nouveau

té , & qu'elle eûtce ſemble épui

fé tous les applaudiſſemens,Celle
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cy neanmoinsqui a eſté repreſen

tée longtemps aprés fientie , &

qu’on avoir voulu étouffer a eſté

encor aſſez heureuſe pour trouver

des partiſans: c'eſt ce qui fait,que

bien loin de la delavoüer, je la

donne au Public qui ne lera peut

eſtrepas faſché defaire la coinpa

raiſon de toutes les deux .

On remarquera aiſément que

nous avons pris des routes toutes

differentes, quoy que nousayons

trajcé le mefine ſujet. M. Racine

a ſuivi Euripide où je l'ay quitté,

& il l'a quitté où je l'ay luivi. I

peut avoir eu fes raiſons comune

j'ay eu lesmiennes . Il a crû que le

facrificede laveritable Iphigenie

donneroit del'horreur , & il n'a

faitqu'exciter la compaſſion & ar

racher des larmes. Il a trouvé que

le ſujet eltoit tropnud s'il nedon

Hoit une rivale à Iphigenie, & il

m'a paru que les irreſolutions d'un

Pere combatli par les ſentimens
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de la Nature & par le devoir d'un

Chefd'Arméequi exigeoit le ſang

d'une Fille qui luy eſtoit ſichere :

Que le deſeſpoir d'uneMere qui

apprend qu'elle l'a conduite au fa

crifice, lors qu'elle s'attendoità la

voir l'Epouſe du plus fameux He

ros de la Grece : Que la conſtance

de cerre Fille qui s'offre ſi gene

reuſement à eltre la Victime des

Grecs quelqueſecrette joye qu'el

le reſſentir à ſe voir aymé d'A

chille : Enfin que
la juſte colere

decét Amant de qui le nomavoit

fervi pour la conduire à la mort.

l'ay jugé , dis-je , que toutes ces

choſesſuffiſoient pour attacher &

pour remplir l'eſprit de l'Auditeur

pendant cinq. Actes,& poury pro

duire cette terreur&cette pitié ſi

eſſentielles à la Tragedie , fans

qu'il qu'il fult beſoin d'y joindre

des intriguesd'amour & des ja

louſies hors d'ouvre , qui n'au

roient fait que rompre- le fil de
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l'action principale, dont la verita

ble beauté conſiſté dans la limpli

cité & dans l'union des parties qui

la compoſent.

Agamemnon ſe reſout icy à

mourir plûtolt , & àperdre le com

mandement de l'Armée , qu'à li

frér fä Fille, & je rends Vlifle,con

forménient à ſon caractere & à ce

que Di&tys de Crete nous en à

laiſsé dās fon Hiſtoire de la Guer

rede Troye , l'auteur du piegé qui

ett tendu à cette Princeſſe inforių .

hée . En cela je quitte Euripide

qu'il a ſuivi , mais je n'ay pas ſujet

de m'en repentir, puisque c'eſtde

cét incident que naillent enſuite

naturellement toutes les ſurpriſes

de la Mere & de la Fille , du Pere

& del'Amant quiſe trouvent égat

lement trompez .

Euripide nonplusque MRaci

ne n'a point dit le fujetde la cole

re de Diane , la Fable l'impute à

Agamemnon noir avoir tué une



PREFACE .

Bichc que cette Déeſſe cheriffoit,

il m'a femblé qu'elle auroit paru

trop cruelle , de vouloir pour une

faute lilegere faire perir une inno

cence.Et quandj'ay feint que Cly

temneltre luy avoit conſacré la

Filledés le berceau ,&qu'elle avoit

violé ce væu pour ſatisfaireà ſon

ambition, j'ay crû donnerà fa co

bere un pretexte plusraiſonnable.

Enfin j'ay conſervé avecEuripide

uneCatatrofphegeneralementre

ceuë& que M. Racine traite d'ab

furde dans ſa Preface ſans fonger

qu'd offence Euripide à qui il a

quelque obligation. Elle n'a pour+

tant choqué perſonne , & dans la

tepreſentation on a fentide la joye

devoir cette Princeſſe innocente

fauvée par le ſecoursde cettemê

me Diane qui avoit demandéfa

mort.Cét évenementn'eft pasplus.

incroyable que l'Oracle de Cala

cas.Et pour me fervir des propres

termes de M. Corneille dans !



PREFACE.

}

beau diſcours qu'ilnous a donné

de la Tragedie. Cette premiere

fuppoſition faite qu'il et des

Dizux, & qu'ils ont quelque con

merce avec les homines, à quoy

l'Audiceurvient tour reſolu quand

le titre du Poë.nel'y a preparé , il

n'a aucune difficulté à le perſuader

le reſte. Il ſuffit que nousn'inven

tions pas ce quide foy n'eſt pas

tout à fait vray -femblable,.& qu'é

tant inventé de longue-main il ſoit

telleinenc connu de l'Auditeur

qu'il ne s'effarouche point à le

voirſur la Scene . Autrement on

ne pourroit plus ſouffrir ny les

Oepides ny lesAndromedes , ny

les Medées ny les Alceltes& les

autres Tragediesde cette nature.

C'eltencor une maxime établie,

qu'il n'eſt pas permis de changer

l'action principale des Sujets re

ceusde la Fable , non plusque de

ceux qui fonc'tirez des Hiſtoires

abſolument connuës , & nous ne

1
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fommes veritablement maiſtres

que des Incidens
que

l'Auditeur

croitailément, quand il voit qu'ils

le conduiſent à cequ'il ſçait eltre

véritable & dont la Fable & l'Hi

foire luy ont laillé une forte im

prellion .

En faiſant une Preface je ne veux

pas m'engager inſenſiblemêt dans

une Diſſertation,& je laiſſe au Le

cteur à faire les reflexions ſur tout

ke reſte de l'Ouvrage. Ie luy diray

feulement conmeje neſuis point

d'humeur à Aj'enrichir du bien

d'autruy , qu'il y a danstout le

corps de cette Tragedic environ

une certaine de vers épars çà & là

que je dois à Monfieur Doras, &

que j'ay thoifis parmy quelques

autres qu'il avoit fairs en quelques

Scenes , dont je luy avois commu

niqué le deſſein . C'eſt ce quia fait

croire à celuy qui nous a donné

des remarquesſur les deux Iphi

genies & à quelques autres , qu'il
1
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eſtoit l'auteur de l'ouvrage , je luy

cederois volomiers toute lagloi

re , qu'on pourroit en eſperer , Si

je ne croyois la devoir auchange

ment que j'y ay apporté par l'avis

de perſonnes éclairées , & pour

qui j'ay toute ſorte de deference .

hemale
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ACTEURS

AGAMEMNON, Chef des Grecs,

MENELAS . Erec d'Agamemnon.

ACHILLE.

VLISS E.

ORONTE Confident d'Agamemnon,

CLYTEMNESTRE,-Fermed'agamepnon,

IPHIGENIE, Fille#Agamemapa.

ELYTIE , Confidenac Iphigenie.

PHENISSE, Confidence de Clytemneſtre,

La Scene oft dans le camp d'Aulide ſur les bords

de la mer , auprés de los Tense di Agamemnon .

IPHIGENIE.
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TRAGEDIE.

А СТЕ І.

SCENE PREMIERE.

AGAMEMNON. ORONTE.

ORONTE,

K
U
A
L
I
O
P
E

UOX Seigaeur , voulez - vous laaste

foupirer

LYONAGAMEMNON
.

1892
Helas ! c'eſt bien allez

dez de nepas murmurer.

Tuvois toujoursles Vens malgré leur inconftanto

Dans cefunefte Port obſtinezau filence ,

Ce calme plus cruel queles flors irritez

Tient avec nos vaiſſeaux nos deſſeias arreſteza
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L'Oyliveté forcée où la Flote eſt reduite

Fait gemir lesHeros qui ſont fousma conduite ;

J'ay redoublé mes ſoins ,& j'ay faic mille efforts

Pour donner un cours libre à leurs nobles tranf

ports,

J'avois crû que mes veux forçant cette barriere

Pourroient aux grands exploits nous ouyrir la car,

ricre,

Mais j'ay perdu mes maux , mes ſoins& mes tra,

yaux ,

Et ce n'eſt pas encor le plus grandde mes maux.

ORONTE

Quelle infortune eſt jointe à ce calme funeſte,

Où j'avois crû , Seigneur , que le couroux celeſte

Avoitjuſqu'à ce jour borné tousvos ennuis ?

AGAMEMNON .

Ah ! que je fuis à plaindre en l'eſtat oùje ſuis,

Oronte , tu me vois le Chef detant de Princes

Que la Grece a choiſis de toutes ſes Provinces,

un Camp preſque innombrable obeït à mes loix ,

Et marchant ſur mes pas ſe regle par ma voix ,

Mais de tant de malheur cette gloireeſtſuivic ,

Quelle devient farale au reposdema vie ,

Kijachete bien cher l'éclat de ce haut rang ,

Puiſqu'il faut malgré moy le payer de mon ſang.

ORONTE

De voſtre ſang , ô Dicu ! j'ay peine à vous chten
dre;

Quel crime ou quel målbeur vous force à le répar

dsc !
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AGAMEMNON .

Eſcoute. Quand lesGrecs aſſemblez ſur ces bords

M'eurent choiſi pourChefde leur illuftre Corps,

Cet employ me fut cher , je l'acceptay ſans peine

Pour vangerMenelasduraviffeur d'Helene,

Je brûlois du deſir d'achever ce deſſein ;

Mais helas ! qu'à moy -meſme il devient inhumains

Puiſque par un revers funeſte à ma Famille

Si jeluy rends Helene, il m'encoûtema Fillc.

ORONTE

Woltre Fille Seigneur?

AGAMEMNON

Bronte , apprens de
moy

Comment j'en ay receu la tyrannique Loy .

Les Grecs prefts à partir brúloient d'impàzienice

D'aller fairo ſur Troye éclater lear vangeance ,

Lors qu'un calme ſoudain répandu ſurles eaux

Dans ce criſte rivage arrelta nos vaiſſeaux :

Par mille & mille væux contre cette infortune

On brigua la faveur d'Æole & de Neptune ,

Mais ces Dieux , que preſſoient nos defirs inquiets

Furent à nos fuậpirs desDieux lourds & muets,

Et pourrendre les Vens & les flors plus propices

Nous n'offriſmes jamais que de vains ſacrifices,

Calcas enfin preſſe de l'eſprit furieux ,

Qui pronouce aux mortels les réponſes des Dieux;

De la part de Diane a rendu cer Oracle,

Qu'ilnous faut accomplir pour ſurmonter l'obſta ,

cle,

Qui de voſtre vangeance arreſte le deſſein,

Eateus , Oronte , encens, cet Oracl : inhumain,
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Pour voir finir le calme don vous conduire à Troyer

Et pour y remporter un renom immortel,

Du fang d'Iphigenie arrofez mon Astel,

O GRECS, il n'eſt point d'autre voye .

ORONTE

Quel Oracle !

AGAMEMNON.

܀

A ces mots mon courage abbatu

Cher Oronte , eut beſoin de toutema vertu,

Je ne pûs qu'avec peine étouffer le murinure

Que contre cet Oracle éleva la Nature,

Etquand j'enviſageay l'excez de mon malheur

Je me vis ſurle point d'expirer de douleur,

Pour prevenir ce coup & pour mieux m'en défen

dre

Audeſir de Calcas je feignis demerendre,

Et j'ay par mes détours juſqu'icy differé

Aluy livrer le ſang dont il eſt alteré.

Mais enfin Menelas qui ne fent d'autre peine

Que celle,que luy fait l'enlevement d'Helene,

Du ſalut de l'Eſtat couvrant ſon intereſt

Mepreſſe d'obeïr à ce funefte Arreſt ,

£t Calcas y joignant les terribles maximes

Que ſon zele établit ſur le ſang des Victimes ,

Attend que j'y réponde , & preſente à mesyeux

Si j'oſe y reſister la colere des Dieux ;

Il faut ſe rendre enfin .

ORONTE.

Quoy ? de ce Sacrifice

Vous pouvez devenirlemalheyrcux complice,
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Le Tyran de vos jours , & de votre repos ?

AGAMEMNON.

Je fais plus, des ce jour je t'envoye en Argos,

j'écris à Clytemneſtre, & feins qu'Iphigenie

Doit au fils deThetis par l'hymen eftre unic

Qu'Achille a refuſé de partir avec nous

S'il n'emporte avec luy le nom de ſon Eſpoux ,

Ainſi de cet Hymen l'amorce menſongere

Amenerabientoft & la Fille & Ta Mere,

Er moy j'accompliray certe barbare loy

Que nous connoiſſons ſeuls mon frere, ulyſſe& moy.

Aux tendreſſes du fang ma gloire inexorable

Change un Pere ſenſible en luge impitoyable,

Et d'un cruel effort tyranniſantmes væux

Fait à ce que je dois ceder ce que je veux.

Voicy l’écrit fatal , où Calcas & mon frere

Trouvent à mes dépens dequoy fe fatisfaire ,

Voicy l'appalt trompeurma Fille , le voicy,

Quipour tranchertęsjours doit s'attirer icy.

Pour ma Fille , je Içay que ton cours'intereſſe,

Mais tu n'aimes pas moins le ſalut de la Grece ,

Ie (çay que pour nous rendre heurcux &triomphana

Toy.meſme tu voudrois immoler tes enfans.

ORONTE

Mais Seigneur , fongez- vous que cet effort barbare

De l'amitié d'Achille à jamais vous ſepare,

Et rompant cet Hymnen comment pretendez-vous

De ce jeuneHerosappaiſer- le couroux ?.

AGAMEMNON.

De fon -gom ſeulement noustouvrons ce myftere;',::
A, 1111
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Et pour lay, ce n'eſt pas u ſujet de colere,

Amour comme tu (çais n'en eſt pas le vainqueur,

Et Mars ſeul eſt en droit de remplir toutſon cæui .

Si naguere on luy vid quitter Deidamie,

Er réveiller pour nous fa valeur endormie,

Il verra ſans en eſtre irrité ny ſurpris

La perte d'un Objet donc il n'eſt point épris.

ORONTE.

Ne croyez pas qu'Achille aux combats invincible

Aux attraits del'Amourait une ame inſenſible ,

l'ay fçeu par un des liens , qu'à des ſoins genereux

Son coeur mefle en ſecret des ſoûpirs amourcux.gr

Que lors que dans Argos il vid Iphigenic

Il ſentit de les yeux la douce tyrannic.

AGAMEMNON..

>

Pleuſt au Ciel , queDiane appaiſant ſon couroux

Il devine de maFille& l'Amant & l'Epoux

Mais un fi doux eſpoir peut -il fatter l'envie

De qui doit n'aſpirer qu'à conſerver ſa vie ?

Pleins d'un zele indiſcret & mon Frere & Calcas

Menacent d'éclater ſi je n'obeïs pas ,

le dois rendre aujourd'huymadernicre réponſes

Dés queje l'ay fórmée auſſi-toft j'y renouce,

Que dois- je faire enfin ? niais je voy Menelas,

Laiſſe-nous ſeuls, Oronte , & ne e'éloigne pas.

L'ingrat yientredoubler l'ennuy qui mc devore,

Helas :.
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SCENE I 1.

AGAMEMNON . MENELAS .

MENELAS

HE

denous,

nos

E ! bien , Seigneur,balancez-vous encorc ?

Quand les Dieux dont vous feul attirez le couroux

Deſolent tout un Camp pour fe
vanger

Lors qu'au calme obitiné d'où naiſſent miſeres

Ils ſontpreſts d'ajoûter les fleaux lesplus feveres,

Agamemnon croit- il pouvoir leur refuſer

La Victime & le Sang quidoit les appaiſer ?

Voſtre Ame en ce malheur d'unbeauzele animée

La doir ainſi qu'aux Dieux au ſalut de l'Armée :

Si je vous parle ainfi , Seigneur , c'eſt malgré moyo

L'impatient Calcas m'impoſe cette loy

Et s'il en exigeoit le coup qu'il vous ordonne

On m'auroit veudéja luy livrer Hermione ;

Car enfin quelque grand que ſoit un Potentaty

Il n'eſt pas à luy-meſine, il eſt à ſon Eſtat;

Il ſe doit tout entier aux peuples qu'il commande,

Il doit perir poureux , li leur bien le demande :

Cependant vous oſez retarder nos exploits

Chefdetanc de Soldats , &Roy de tane de Rois ?

Bien que leCamp, Seigneur , ignore encor l'Oracle,

Il croit qu'à ſon bonheur vousleul ſervez d'obſtacle,

Ulyſſe, en nous quittant a fait mille mutins,

Et ſi vous n'appaiſez ces troubles inteſtins ,

Je vous en avertis , à moins d'un prompt remede

Ou met en valtre place Ajax ou Diomede,
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AGAMEMNON.

Vous ſçavez bien quel ſang me demandent les Dicus:

S'il ſçavoit commevous ce Camp'ſi factieux

Par quel coup on m'oblige , & par quel victime

D'expier le foupçou de jene ſçay quel crire ,

11me plaiudroitſans doute au lieu de m'inſulter's

Et reciendroit la main qui doit l'execucer.

Le cæur d’Agamemnonà ſon devoir fidele

Pour les Dieux, pour le Camp. ne manque point de

Mais enfin ne peut-on par de plus doux moyens

Faire paſſer les Grecs ſur les murs des Troyens,

Ne puis - je fans me perdre avoirles Dieuxpropices ?

zele ,

MENELAS

A Diane on a fait de nouveaux Sacrifices;

Mais fi de ce beau fang l'Autel n'eſt arroſé ,

Nous ne verronsjamais ſon courroux appaiſé ;,

Iphigenic enfin eſt la ſeule victimes

AGAMEMNON .

Diane veutſon ſang ?helas !& ë pour quelcrime,

Qu'ay -je dit , qu'ay-je fait pour l'aigrir contre moy»:

Iulqu'àme demander plus que je ne luy doy.

le ſeraydonc puni, je ſeray miſerable

Sans ſçavoir, lansſentir ce quime rend coupable »

l'immoleray mon ſang, & mon coeur deſolé

N'aura qu'un vain regret del'avoir immolé ? -

MENELAS.

C'eſt um ordre du Ciel, & quand le Ciel ordonne

veut qu'on obeïtle, & non pas qu'on raiſonnc«

)
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Livrez Iphigenie au maiſtre de ſon fort ;

Croyez puisqu'il le dit qu'elle eſtdigne demort,

Pour les Aurels ſacrez Diane la demande ,

Croyez que la Déeſſe eſt dignede l'offrande,

Et qu'on la doit peut-eſtre à la Divinité

Moins pour voſtre forfait que pour la pureté.

Si vousluy refuſez le ſang d'Iphigenie ,

Le Ciel vousravita cc ſang qu'onluy.dénica

AGAMEMNON ,

Hclas!

MENELAS.

Quoy ? vouspleurez ?

AGAMEMNON.

Heureux ,qui comme vous

Nexhorte qu'à ſouffrir , & ne fent pas les coups,

l'avois crû que mes voux , & que Calcas luy-meſmo

Trouveroir un reinede à mon malheur extreme ,

Mais je yoy que du Ciel l'Arreſt eſt abſolu ;

Aprés tant de combats m'y voila reſolu ,

La Nature a cedé, le devoir la ſurmonte.

Dansune heure au plus tard je fais partir Orontes

l'écris à Clytemneſtre, un Hymen ſpecieux

Va conduire la Mere & la Fille en ces lieux.

Vous pouvez à Calcas en porter la nouvelle.

MENELAS,

le vous plains & ne puis qu'admirer voſtre zele .



10 IPHIGENIE.

SCENE III.

AGAMEMNON. ORONT E.

AGAMEMNON,

Arbare qu'as

Es-tu juſqu'à ce point eſclave de ton rang ?

La Grece des Troyens veut punir-l'arrogance,

Mais de cet appareil dreſlé pour la vengeance

Monarqueinfortuné, quel fruit eſperes-tu ,

S'ils triomphent désja ſans avoircombattu ,

Si tu verſes ton'ſang pour expier leur crime ,

Sita Fillc devient leur premiere Victime,

Si pour premier exploit ton courage inhumain ,

Ne peut les approcher qu'en luy perçant le ſein ?

Quoy donc, le choix des Grecs.m -aurarendu leur

Maiſtre

Pour cſtre l'affaffin de ce que j'ay fait maiſtre ?

Ah ! ſubliſte.plûtoft le ſuperbe Ilion ,

Periſſe tout le Camp par ma rebellion ,

Et deallions-nous do-Ciel épuiſer la colere,

Vivons, mouronsen Roy ſans ceſſer d'eſtre Pere.

Non , je n'avoüray point cet écrit criminel

Qui feroit àmon ame un reproche-eternel,

Le vay dans ce moment par unordre contraire

Et conſerver la Fille & prevenir la Mere ,

l'ay trouvé le ſecret d'établir mon repos ,

Vier recevoir malectre, & partir pour Argos:

Pour la derniere fois tu triomphes Nature ,

Queles Dicux indignezaccablent un parjure ,

Lorſqu'ils m'oſentpreſcrire un coup qui fait horreur

Il vaut mieux meriter que ſervir leur fureur.

Fin dupremier Axte..
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А СТЕ ПІ.

Q

que dans

SCENE PREMIERE.

MENELAS. tenant en mainune

lettre qu'il lit.

VELQlle ordre que j'envoye afio

Aulide

Ma Fille vienne avecque vous ,

Ne conſentez jamais à cet ordre perfide,

Sonſang doit de Diane appaiſer le corroux ;

Mais je mourray plâcoſtque d'eſtre parricide.

AGAMEMNO N.,

Celt-ld ce ſecours cant promis

O Frereplus cruel que tous nos ennemis !

蒙蒙
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SCENE II.

AGAMEMNON. MENELAS.

AGAMEMNON:

E vous trouve interdit , quelle raiſon preflante

Yous fait fi promptement revenir dans ma tence ?

MENE L A S.

Ce prompt retour , Seigneur , n'eſt pas ſans for

Jettez fur cette lettre un regard feulement.

dement ,

AGAMEMNON.

C'eſt ma lecere, que vois-je ? Qrante eſt donc ua

traîrre ?

MENELAS

Il eſt dans ſon devoir plus conſtant que ſon Maître,

A garder cet écrit il eſtoit obſtiné ,

Je l'ay plûtoſt ravi qu'il ne me l'a donné.

Le voila cet écrit injuſte & temeraire ,

Delavoüez-le encore ſi vous pouvez mon frcre ,

Le tendre avis qu'il porte étale aux yeux

Cette forte amitié que vous avez pour nous.

de cous

AGAMEMNON.

Quoy : vous avez donc eu l'orgueil & l'inſönlence
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D'arracher ce ſecret avecque violence ?

Qu'avez- vous fait d'Oronte ?

ME NEL AS,

Il eſt en mon pouvoir ,

Et quand il ſera temps on vous le fera voir.

le luis Roy comme vous , né dans l'indépendance ,

Que fi vous exercez la ſupreme puiſſance,

Vous la tenez de nous, vous la renez d'un choix,

Qui pourroit bien encor tomber ſur d'autres Roisi"

AGAMEMNON .

Temeraire ; mais non je retiens ma colere

Ingrat , & fans encor que je ſuis voſtre frere.

MENELAS.

Devrois-je pointAater voſtre eſprit inégal

Aux Grecs, à notre gloire , à vousmeſme fatal?

Quand Diane exigea le ſang d'Iphigenie

Pour voir de tout un Campla miſere finie ,

Vous paruſtes alors plus pron pi à l'accorder

Que le rage Calcas à vous le demander.

On reſolut chez vous , que le prudent Vlyſſe

Se rendroit dans Argos,& d’unlage artifice

Conduiroit doucement la Victime en ces lieux

Sous le voile emprunté de l'Hymen ſpecieux,

Qui pour combler le Camp d'unc juſte allegreſe

Devoit unir Achille avęc cetre Princeſſe .

Lors qu'Ulyſſe fut preſt , vous ne vouluſtes plusy

Et ce Chef indigné de ce ſoudain refus

Abandouna le Camp , & fait par ſon abſence

De les heureux conſeils regretter la prudence

Enfin ne tenant cien quoy qu'il promette touty
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Agamemnon reſiſte à cout ce qu'il reſout.

| Dů refulez, Seigneur, avec pleine afleurance ,

Ou ne nous flatecz plus d'une fauſſe eſperance,!

AGAMEMNON.

Cruel, voſtre intereſt plus puiſſant que le mien

Ne prodigue qu'un ſangqui ne luy coûte rien :

Vous voulez reparer ledéſordre d'Helene

En donnant à ma Fille une mort inhumaine,

Ec lors quepar ſurpriſe on m'y fait conſentir

Vous ofez condamner juſqu'à mon repentir ?

Nommez ce repentir une fauſſe ſageſſe

Funeſte à mon honneur & farale à la Grece ,

La voſtre eſt bien plus fauſſe enrevant nuit & jour

A l'ingrate moitié qui rit de voſtre amour ;

Sa honte eût dû vous faire oublier tous ſes char

mes ,

Et nous devrions rougir de vous preſter nos armcs.

MENELAS.

Pouvez-vous l'accuſer & ſçavoir que ſon cour ,

N'aime & ne peut jamais aimer ſon raviſſeur :

AGAMEMNON.

1

1

Qelle ſoit criminelle, ou pleine d'innocence ,

Ma Fille ac doit point mourir pour ſa vengeance,

MENELAS,

Ah ! vous n'en eſtes pas encor où vous penſez,

l'ay pour moy tour le Camp, & les Dieux cou

TOLCCZ
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AGAMEMNON.

Queles Dieux ſoient pour vous , que le Campfe

murine ,

l'attendray fans trembler le coup de ma ruïne ,

l'y pourray Menelas peut-eſtre envelopper

Les Mutins dont l'audace ofera s'échapper ;

Prevenez ce deſordre, où vous m'en rendrez conte,

Cependant ſans tarder que l'on délivre Oronte ,

Pour me le renvoyer tetournez ſur vos pas,

Ou moy -meſme j'iray l'arracher de vos bras ;

Adieu .

ปั้น ปั้นนั้นเป็นไง

SCENE III.

& MENELAS seul.

Clez, ſe peut-il
, qu'en cedeſordre extrême

Preſt à me voir perir, preſt à petir luy -meſme,

En dépitde l'Oracle,au mépris des Aurels

Malgré tout lereſpect qu'on doit aux immortels,

Agamemnon s'obitine à garder une offrande

Qu'il promit & qu'il doit au Ciel qui la demande,

Ah ! fi ce frere ingrat m'oſe manquer de foy ,

S'il eſt haïdes Dieux, doit- on ſuivre ſa loy ?

Il faut changer de Chef pour changer de fortune

Et combatere & mourir pour la cauſc communes

Mais que vois- je ?
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SCENE IV.

MENELAS. ULYSSE .

MENELAS.

Est.ST. CE Vlyffe ? Oüy, c'eſt luy, que les Cieur

Dans ce preſſant beſoinprefeocent à mes yeux.

Vlyfre, c'eſt donc vous , quelqueennyi gei'me

preffe,

Yoltre abord ch ces lieux y répand l'allegrella

YLYSSE.

Voſtre vevë a dequoymepayer à ſon tous

Du plaiſir ſurprenant que vous fait mon retour.

Hé bien , Agamemnon a t'il donc le courage

Aprés tant de refus d'achever ſon ouvrage,

Et ne verrons nous point triompher fa vertu

De l'aveugle pitié dont il eſt combattu ?

MENELAS .

Plus foible que jamais c'eſt un faux magnanime,

Qui cherche cent décours pour ſauverla victime,

Ec quiverra perir le Camp & ſes Amis

Plūtoſt que de donner le ſang qu'il a promis.

V LYSSE.

Ic l'ay toûjours préveu , que fa lâche tendrello
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Qui lors que cér Hymen ſe celebre en ces lieux

Ne ſçauroit m'en bannir ſans eltre injurieux,

Car doit- on dans le calme où repoſe l’Empire,

Craindre que contre vous voſtre peuple conſpire,

CecteMer ſitranquille eſt bien moinsenrepos

Que n'eſt l'eſtat preſent de Mycene &d'Argos.

AGAMEMNON.

Madame,ſuivez mieux les avis qu'on vous donne.

CLYTEMNESTRE:

Ne me deffendez pas ce que le Cielm'ordonne',

Rien ne peut me forcer à partir de ces lieux

Euſſay -je contre moy les hommes & les Dieux ,

Vous conduiſez les Grecs ,moy je conduis ma Fille,

E : j'y dois ſouftenir l'éclat dema Famille.

AGA MEMNON.

Demeurez donc ,Madame& deſobeïſſez ,

Mais deſtinez ailleurs ces pleurs que vous verſez ::

Jaloux dema douleur moins que de voſtre joye,

je voulois au chagrin demeurer ſeul en proye,

Mais pour voſtremalheurvous ne le poulez pas.".

Ic vous laiſſe , Madame , & je vay,voit Calcas. *

}
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SCENE I V.

CLYTE MNE STRE. PHENISSE.

CLYTEMNESTRE..

1

DEE tout ce que je voy quelle ſera la ſuite ?

Que dois- je Agamemnon juger de ta conduite ?

Qu'ay -je fait qui merite un li dur traitement ?

De ce grand Hymenée eſt- ce l'appreſt charmant ?

le n'entens que ſoûpirs,quemurmures,queplaintes,

Que mots entrecoupez quiredoublent mes craintes,

Ec je ſens malgré moy ſe gliſſer dans mon caur

Ie ne ſçay quels ſoupçons qui me comblét d'horreur;,

En quelquelieu du campque je portelaveuë.

Je vois de cous coſtez la terreur répanduë.?

l'en ignore la cauſe, & veux m'en éclaircir ,

l'ea cherche la raiſon & crains d'y reüllir ..

1

PHENISSE.

Madame eſperez mieux,

CLYTEMNESTRE.

Hé ! qu'eſperer Pheniſſe

Quandmon Efpoux me traite avec tanc d'injuſtices,

prparun changement qu'on ne peut concevoir »»
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PHENISSE.

Madame, Achylle vienr.

CLYTEMNESTRE.

Allons lerecevoir,

SCENE V.

CLYTEMNESTRE . ACHILLE

PHENISSE.

ACHILLE.

SiI le calme obſtiné qui regne en ce rivage

De tous les Grecs , Madame,eſtonna le courages

le les voy raſſeurez à l'aſpect de vos yeux ,

Votreabord nous répond de la faveur des Cieux ,

Delia dans tout le Camp le pouyoir deyos charmes

Fait revivre la gloire & l'éclat de nos Armes ,

Et par le doux eſpoir qu'il mer dans tous les cours,

CLYTEMNESTRE

De grace banillons cous ces termes flareurs ,

Et nelongeons, Seigneur, qu'à benis la journée

Qui doitpar les beauxnocuds d'on charmant Hy.

mence

Devous .& de ma Elleunirle noble fort,
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D'où vientque ce diſcours vous étonne a fort ?

ACHILLE,

Madame , ce diſcours que je ne puis comprendre

A de quoy m'honorer & de quoy me ſurprendre,

CLYTEMNESTRE.

L'Hymen qu'on a traité dema Fille & de vous

Ne vous plairoic- il plus ?

ACHILLE

Il me ſeroit trop doux ;

Tout cede à la Princeſſe , & j'en garde,Madame;'

Le glorieux portrait juſques au fond de l'ame:

A ces charmesd'abord Achille aſſujetti

ſon cour n'avoit jamais ſenti;

Mais quand de fonHymeu on me promer la gloire

Mon bonheur eſt ſi grand que je n'oſe le croire ,

Et comme il me ſurprend, jay peine à concevoir

Par quel fort je puis eſtre heureux ſans leſçavoir.

Sentit ce que

CLYTEM -NESTRE.

Te voypar vos diſcours, que dans cette avanture

Quelque inrereſt ſecret amellé l'impoſture .

L'accueil que j'ay receu de mon cruel Eſpoux

Convertit en chagria mon eſpoir le plus doux .

ACHILLER

faut s'en éclaircir :
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VLYSSE.

Vous ne pouvez encor luy rendre ce devoir ,

Laiſſez aux Chefs des Grecs , qu'elles veulent ſur

prendre ,

De ce premierabord le moment doux & tendre .

ACHILLE.

Cette jeune Princeſſe a des charmes li doux !

VLYSSE.

Helene a moins d'appas : mais quoy , l'aimeries

vous ?

Si vous l'aimiez, Seigneur, que vous feriez à

plaindre,

Il n'eſt point de Heros qui ne doive la craindre

Dans le culte des Dieux renfermant les deſirs

Le ſoin de leurs Aurels fait ſes plus doux plaiſirs,

Tout ce qui peur bleſſer la pudeur de Diane

Paſſe daus ſon eſprit pour une ardeur profane,

Et l'aveugle Tyran des hommes & des Dieux

Ne peut rien ſur ſon caur pouvant tout par ſes yeux

ACHILLE .

Que ía conqueſte, Vlyſe, honoreroit Achille !

Elle eſt digne de luy , plus elle eſt difficile ,

VLYSSE.

Qu'entens-je ? quand l'honneur vous appelle aux

combats

Des pieges de l'Amour vous ſuivez les appas

Et je vois aujourd'huy par ces molles penſées

?



22 IPHIGENIE.

Les leçons de Chiron de voſtre ame effacées !

Achille encor do coup pour un objetnouveau

Veur. il quitter l'épée ,& prendre le fuſeau ?

Et par l'aveugle inſtinct de l'erreurqui l'obfede

Rainener dans ce Camg la Cour de Lycomede ?

Ne ſe connoiſt- il plus ? & veut - il aujourd'huy

Dementir tout l'eſpoir qu'on a conceu de luy ?

ACHYLLE

Vlyfle , craignez moins pour l'honneur de mes

Armes ,

Le temps vous guerira de ces vaines alarmes ,

Ie'joindray dansmon cæur s't ſe laiſſe coflammer

Lagloire de combattre à la douceur d'aimer.

Si ce divin Objet caprivc ma franchiſe ,

l'en feray plus ardent à finir l'entrepriſe ,

Etd'un double interelt mon courage engagé

Vangera ſur Pâris Menelas outragé.

Allez , qu'Iphigenie offrant ſon ſacrifice

Nous rende la Mer libre & Diane propice ,

Silavoye une fois eſt ouverte aux combats

Vliffe, mon devoir vous répond de mon bras,

Fin du fecond Acte.

thith

zitur
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ACTE INI

SCENE PREMIERE.

CLYTEMNESTRE. IPHIGENIE.

PHENISSE. CLYTIE.

CLYTEMNESTRE.

E

Lle . nous luit enfin cette grande journée

Quiva rendre ca vie à jamaisfortunée ,

Où le Fils de Theris doit eſtre con eſpoux,

Où les Grecs pour partir n'attendent qu'aprés nous.

Mais, ma Fille , d'où vient qu'avec fi peu dcjoye

Tureçois le bonheur que le Ciel nous envoye !

IPHIGENIE.

D'un malheur inconnu le preſageſecret

M'a fait quitter Argos avec quelqueregret.

CLYTEMNESTRE.

Diſlipe ce ſoupçon dont ton ame eſt atteinte ,

Et qu'un plus doux eſpoir ſuccede à cette crainte,

Nous devops ſeulement rendre graces aux Dieur
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Qui font à ma famille un ſort fi glorieux ,

O Dieux ! qu'Againemnon aura l'ame contente,

I'ay voulu le furprendre , il fort de cette Tente,

Mais d'où vient qu'il paroiſt fi triſte & fi réveur

Nous allons appaiſer le trouble de ſon cour ;

Courons à luy.

SCENE II.

CLYTEMNESTRE. IPHIGENIE.

AGAMEMNON . CLYTIE.

PHENISSE.

CLYTEMNES
TRE,

Seigneur,
que ma joye eſt extrême :

AGAMEMNON,

Clytemneſtre en ces lieux,Clytemneſtre elle-même?

IPHIGENIE.

Seigneur que voſtre Fille.

AGAMEMNON.

Et toy ma Fille aulli.
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CLYTEMNESTRE,

D'où vient cetriſte accueil quel'on nous fait icy :

Quelle mornc douleur ternit ce front auguſte ?

AGAMEMNON,

Ne la condamnez pas , elle n'eſt que trop juſte,

IPHIGENIE

Et quel ſujet, Seigneur, auriez - vous de pleurer ?

AGAMEMNON .
D
X

B
L
O
M
M
O
N
S

Le long éloignement quiva nous ſéparer .
LYON

IPHIGENIE,

Souffrez qu'auprés de vous je ſois toute ma vie !

AGAMEMNON.

Que ne peut ton deftia répondre à ton envie .

IPHIGENIE,

Qui peut fi vous voulez m'éloigner de vos yeux,

Ne ſuis-je pas à vous ?

AGAMEMNON.

Non, tu depends des Dieux,

IPHIGENIE.

Les Dicux s'oppoſent- ils aux volontez d'ua Pere
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Aurions-nous pû, Seigneur, meriter leurcoleres

Vous ne répondez rien , je vous vois ſoûpirer?

AGAMEMNON .

A toutce qu'ils voudront il faut ſe preparer.

CLY TEMNESTRĘ.

I'ignore quelſecret cet entretien nous cachę.

AGAMEMNON.

Ha'eſt pas à propos qu'une Fille le ſqacher

IPHIGENIE.

gelatepart que je prenne à tous vos intereſts,

Te ne veux pas , Seigneur, penetrer vos ſecrets ,

Peut- eſtre trouvez-vous qu'ils ſurpaſſent mon age ;

Mais pour
voſtre

repos , & pour voſtre avantage

Veüilicat les juſtes Dieux que tout ſuccede bien.

A GAMEMNON.

Les Dieux ſont irritez , ac leur demande rien,

Laiſſe-nous un moment , ta preſenceme uë,

l'ay peinca rétablir ma conſtanceabbatuë.

Il eſtoit acceſſaire au repos de mes jours

Qu de ac te voir plus , ou de te voirtoûjours.
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SCENE III.

AGAMEMNON.

CLYTEMNESTRE. PHENISSE

CLYTEMNESTRE,

Sivous l'aimez, Seigheur , vousfçavez que je

l'aime,

que m'en ſeparer c'eſt lofter àmoy-meſme ;

Mais lors qu'on luy deſtine un ſi charmant Epoux,

Ce doit eſtrc poutelle un
changement

biendoux,

En vain vous luy montrez un naturel Gi tendre ,

Vous luy donnez des pleurs qu'elle ne peut vous

rendre ;

Maisi

AGAMEMNON,

Rendez ſur ce point mon eſprit éclaircy',

Madame, quel ſujet yous a conduit icy ?

CLY
TEMNESTRE.

CétHymen propoſé, mon amour, cette lettre

Qu'Vlyffe dons Argós eri mes mains vint remetre.

AGAMEMNON.

L'écriture en eft faulle , derlefein contrefait,

Diſſimulonspourtant.C'eſt ma lettre en effer.

Mais je ne demandois icy
qu’Iphigenie ,

Elle ſeule ſuffit pour la ceremonie.
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CLYTEMMESTRE.

Vlyſſe par voſtre ordre a parlé comme vous ,

Mais pourquoy me priver d'un ſpectacle li doux ?

l'ay crû qu'en cet Hymen je devois la conduire.

A GAMEMNON .

De mes intentions il devoit vous inſtruire,

Et vous auriez appris qu'il eſtoit à propos

De ne point s'éloigner de Mycene& d'Argos.

Vn casde méconcens peut pendant voltre abſence

Y ſemer le venin qu'inſpire la vangeance,

Yn Peuple qui coûjours aime le changement ,

Qui neſauroit ſouffrir le joug le plus charmant

Qui ſans ceſſe gemit , qui fans celle loûpire,

Peur d'un Prince étranger reconcoiſtre l'Empire,

Qui laiſſe un thiône yuide invite à l'uſurper ,

Et qui connoiſt ſon prix doit toûjours l'occuper.

Prevenez des murins l'ambitieuſe audace ,

De peur qu'on s'en ſaiſiſſe allez remplir ma placer

Neperdez pointde temps & comme ſur vos bras

l'oſe me repoſer du ſoin de vos Eſtars,

Sans
que

dans noſtre campcet Hymen vous retardex

Repolez vous ſur moy du ſoinsqui vous regarde,

Ec n'apprehendez point cſtant loin de ces lieux

Que cet Hymen netourne à la gloire desDieux,

CLYTEMNESTRE.

Qui vous fait me preſcrire une loy li ſevere?

Ic connoisles devoirs & d’Eſpouſe & de Mere,

Je ſuis & l'une & l'autre , & ces deux qualicez

D'un accord muruel reglent mes volontez ;

Mais je ne voy que trop que l'ordre qu'on m'mpoſe

Part d'un
pretexte adroit donc on cache la cauſe,
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Qui lors que cét Hymen ſe celebre en ces lieux

Ne ſçauroit m'en bannir ſans eſtre injurieux,

Car doit- on dans le calme où repoſe l'Empire,

Craindre que contre vous voſtre peuple conſpire,

Cecce Merfi tranquille eſt bien moinsenrepos

Que n'eſt l'eſtat preſent de Mycene & d'Argos.

AGAMEMNON.

Madame, ſuivez mieux les avis qu'on vous donne,

CLÝTEMNESTRE.

Ne me deffendez pas ce que le Ciel m'ordonne',

Rien ne peut me forcer à partir de ces lieux

Euſtay.je contre moy les hommes & les Dieux ,

Vous conduiſez les Grecs,moy je conduis ma Fille, '

E: j'y dois fouſtenir l'éclat dema Famille,

AGAMEMNON:

Demeurez- donc , Madame& deſobeïſſez ,

Mais deſtinez ailleurs ces pleurs que vous verſez ; :

Jaloux de ma douleur moins que de voſtre joye,

Je voulois au chagrin demeurer ſeul en proye ,

Mais pour voſtre malheur vous ne le voulez pas.

Is vous laiffe , Madame ,& je vay voir Calcas. •
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SCENE I V.

CLYTEMNESTRE. PHENISSE.

CLYTEMNESTRE

DEE tout ce que je voy quelle ſera la ſuite ?

Que dois- je Agamemnon juger de ta conduite ?

Qu'ay -je fait qui merite un tī dur traitement ?

De ce grand Hymenée eſt ce l'appreſt charmant ?

Je n'encens que loûpirs,quemurmures,que plaintes,

Quc mots entrecoupez qui redoublentmes craintes,

Etjeſens malgrémoy ſe gliſſer dans mon cæur

Ie ne ſçay quels ſoupçons qui me comblét d'horreurz.

En quelque lieu du camp que je porte la vcuë

le vois de cous coſtez la terreur répanduë ?

I'en ignore la cauſe , & veux m'en éclaircir ,

l'en cherche la raiſon & crains d'y reüllir.

PHENISSE

Madame eſperez mieux,

CLYTEMNESTRE

Hé! qu'eſperer Pheniffe

Quandmon Eſpoux me traite avec tant d'injuſtices,

s par un changement qu'on ne peut concevoir
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PHENISSE..

Madame,Achylle vient.

CLYTEMNESTRE,

Allons lerecevoir.

SCENE V.

CLYTEMNESTRE. ACHILLE

PHENISSE.

ACHILLE.

Si
HIle calme obftiné qui regne en ce rivage

De tous les Grecs , Madame, eſtonna le courages;

Ie les voy raſſeurez à l'aſpect de vos yeux ,

Voltre abord nous répond de la faveur des Cieux ,

Delia dans toutle Cample pouvoir de vos charmes .

kait revivre la gloire & l'éclat de nos Armes ,

le doux eſpoir qu'il met dans tous les course,

CLYTEMNESTRE.

Etpar

Qui doit

Dee grace baniffons tous ces termes flareurs.

Et nefongeons,Seigneur, qu'à benit la journée

par les beaux noeuds d'un charmant Hya

menée

Deyous & .de mafilleunirle noble foreg.
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D'où vient que ce diſcours vous étonne îi fort ?

ACHILLE,

Madame , ce diſcoursque je ne puis comprendre

A de quoy m'honorer & de quoy me lurprendre,

CLYTEMN
ESTRE

.

L'Hymen qu'on a traité dema Fille & de vous

Ne vous plairoit -il plus ?

ACHIL
LE

,

Il me ſeroit trop
doux ;

Tout cede à la Princeſſe , & j'en garde,Madame,

Le glorieux portraic juſques au fond del'ame:

A ces charmes d'abord Achille aſſujetti

Sentit ce que ſon caur n'avoit jamais ſenti;

Mais quand de ſom Hymen on me promet la gloire

Mon bonheur eſt ſigrand que je n'oſe le croire ,

Et comme il me ſurprend, j'ay peine à concevois

Par quel fort je puis etre heureux ſans le ſçavoir.

CLYTE
M
NESTR

E
,

Iè voy par vos diſcours, que dans cette avanture

Quelque inrereft ſecret amellé l'impoſture .

L'accueil que j'ay receu de mon truel Eſpoux

Convertit en chagrin mon eſpoir le plus doux

ACHILLE,

fanne n'en éclaircirx .
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CLYTEMNESTRE,

Ne vois je pas Oronte ?

De cour cét artifice il peut nous rendre conte.

that that transtristrictrinth

SCENE VI.

CLYTEMNESTRE. ACHILLE .

PHENISSE. QRONTE

ORONTE.

Orcineinfortunée où s'adreſſent vos pas ?

CLYT EMNESTRE.

Qu'eſt-ce? écoutons,Seigaeur ne m'abandonez.pas,

ORONTE

Ce fecrer revelé me coûraft - il la vie ,

Je ſeray trop heureux de vous avoir ſervie :

Le Roy conſent Madame, à l'Oracle inhumain

Quiporte à voſtre Fille un poignard dans le ſein ,

Par la voix de Calcas Diane la demaode.

CLY TEMNESTRE.

Dieux cruels !
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ACHILLE.

l'en fremis,

ORONTE .

Au coup qu'il apprekende

Le Roy" pours'emparer feignoir de conſentit,

Et j'allois en Argos pour vous en avertir ;

Lors qu'au ſortir du Campd'un effort temeraire

le me fuiş veu, Madame, arrefté par ſon frereg:

Qui ne m'euſt point encor-rendu la liberté,

Sans an ordre abſolu du Monarque irrités

Sur l'amour du Pays , ſur celuy de ſa gloire

Dans ſon cæur la Nature emportoir la victoiro ,

Mais depuis que j'ay veu, qued'un eſprit ruſé.

Vlyffc vous portaat unécrit ſuppoſé

Vous avoit obligée à ce trite voyags:

Il a crû ne pouvoir refifter davantage ,

Et que voſtre arrivée en ces funeſtes lieux

Eftoit moins le complot d'Vlyfle que de Fieux :

Il vient de voir Calcas , & croiroit faire un crime

S'il differoic encor à livrer la Victime,

CLY TEMNESTRE

Dieux ! G de l'innocent vous prenez

Souffrirez-vous ?

l'intereſt

ORONTE.

Diane en a donnél'Arreft ,

Calcas'a prononcé que c'eſt la ſeule voye

Qu'elle amarquée aux Grecs pour
arriver à

Troye,

Cetrifte Sacrifice eſt PHymen glorieux
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ÇLYTEMAESTRE voulant ſe jetter

Qu'Vlyſſe vous a dit qu'on craitoit en ces lieux;

Etvous ſerviez Seigneur d'inſtrument à la perte

Pụiſque de voſtrenom la trame eſtoit couverce,

ACHILLE.

Quoy , Menelas , Vlyſſe & meſme Agamemnon

Pour faire un parricide ont employémon nom ?

Vlyſſe avec quel front, avec quel artifice

M'as-tu parlé cantoft de ce noirſacrifice :

Tyran.de mon repos , facrilege impoſteur,

Mes mains mes propres mains t'arracheront le

caur,

Madame , dans vos maux ma gloire s'intereffe,

le partage avec vous la douleur qui vous preſſe,

Ft je feray bien voir peut-eſtre avec éclat

Que je n'ay point de part à ce lâche attentar,

DE LA
à fesgenoux ,

VILLE DE

Seigneur.
LYON

ACHILLE,

Que faites-vous ?

CLYTEMNESTRE.

Vne Reine affligée

Qui par Achille ſeul ſe peut voir protegée,

D'un Heros tel que lay dans ſonpreſſantmalheur

Ne ſçauroit jamais trop honnorer la valeur :

Pour eftre plus ſenable aux douleurs d'une Mere,

Songez , Seigneur, longez qu'une Fille fi chere

Qu'on deftiae à la mort ; & qu'on peut m'arra.

class
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N'eſtoitvenuëicy que pour vous y chercher,

Voltre nom va ſervir de pretexte
à la

perte ,

On vous l'impureroit li vous l'aviez ſoufferre ,

Et l'on diroit un jour apprenant ſon trépas ,

Achille pour la perdre a plusfait que
Calcas.

ACHILLE

Ie ſens que pour combattre une injuſtice exrréme

Mon courage s'éleve au deſſus de luy-meſme ;

Et plus j'oſe y fonger, moins je puis concevoic

Que le Cielſoit l'auteur d'un actentat G noir .

Madame, ſuſpendez ces mortelles alarmes,

Actendez ce qu'on peut attendre de mes Armes ,

Ne croyez pasqu'en paix je laiſſe Agamemnon

Pour perdre Iphigenie abuſer de mon nom .

Non , de cet atcentar le Roy perdra l'envie,

Ou d'autres que la Fille y laiſſeront la vie ,

Ie ſuis par tout Achille , & je n'attendray pas

Que je ſois devant Troye à lignaler monbras.

CLYTEMNESTRE,

Seul vous eſtes l'eſpoir de toute ma Famille,

Et ce n'eſt qu'à vous ſeul que je devray ma Fille ,

N'oſant pas eſperer de vous voir ſon Epoux

le publicay pár tout que je la tiens devous.

ACHILLE.

Non, Vlyffe en ces lieux ſous un feint Hymenée

Ne l'aura pas Madame au fupplice amenée ,

Son ſtratagême et vain , iln'en jouira pas,

Ex je feray mentir l'Oracle de Calcas.

Le loin de mon amour , l'intereft de ma gloire

Arretteront le cours d'une action fi noire,
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Vous m'avez honnoré du nom de ſon Elpoux,

Ec je conſerveray ce que je tiens de vous.

Heureux ! ſi de mon Corc la maiſtreſſe & l'arbitre

Souffre que mon amour oſe preodre ce titre ,

Si ic puis l'employant pour luy fauver le jour

Montrer à l'Vnivers juſqu'où va mon amour.

Non , non , elle ne peut tomber que par ma chûre,

Et pour elle il n'eſt rien qu'Achille n'execute.

Il faut,

CLYTEMNESTRE.

Avant qu'on faſſe un dangereux éclar

Par douceur s'il ſe peut prevenons l'attentat,

Et voyons ſi mes pleurs , maplainte & ma priere

En faveur de la Fille attendrironc le Pere.

ACHILLE.

Il doit ſe joindre à nous pour ſon propre intereſt,

Tout le Camp de Dianeignore encor l'Arreſt ,

Et le Ciel peut changer l'ordre du facrifice ;

Mais fi ce cruel Pere en eſt coûjours complice ,

Si contre nosdefies de l'Oracle inhumain

Le Camp mieux informé ſeconde le deſſein,

Si l'obtiné Calcas ne change de langage,

On verra ce gue peut unAmant qu'on outrage ,

Que les plus grands perils ne ſçaurojent émouvoir,

Et qui neprend de loy que de ſon deſeſpoir,

CLYT EMNESTRE.

O ! dans ton infortune heurcuſe Iphigenie

D'avoir ce defenſeur concrela tyrannie ,

Qui du vouloir des Dieux cherche à s'autoriſer

Etqu'ua Pere barbarę oſe favoriler

D
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ACHILLE.

Souffrez que je la voye , & que j'aille auprés d'ello

Prendre pour la defenſe une force nouvelle,

CLY TEMNESTRE,

Allez, Achille , allez ; mais ne l'alarmez pas,

Elle ignore l'Arreſt qu'a prononcé Calcas.

Eſpere Clytemneſtre , & ceffe de te plaindre ,

Achille aime ta Fille , elle se doit rien craindre,

Il ſçaura triompher des rigueurs de ſon ſort,

Amour de tous les Dieux eſt le Dieu le plus fort.

Fin du troiſiéme Aite.

S

T
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ACTE IV ...

SCENE PREMIERE.

IPHIGENIE. CLYTIE.

IPHIGENIE,

O

Vy, je l'ay veu Clytie, & j'ay ſujet de croire

Qu'Achilleme cherit à l'égal de la gloire:

Ses regards languiſſans, ſes timides ſoû pirs

M'ontdans leur retenueexpliqué ſes delirs,

Et voulant me parler de l'amour qui le touche,

Son filence en a dit beaucoup plus que la bouche i

Mais ce n'eſt pas , Clyrie , aujourd'huy ſeulement

Que j'ay yeu de ſon cæur le ſecret ſentiment,

Quand ce Prince auſſi craint que le Dieu du Tona

perre ,

Et qui porte avec luy le deſtin de la guerre ,

Par l'adreſſe d'Yliſfe arraché de Scyros

Pour le ſecours des Grecs vint s'offrir dans Argos,

Il me vid , je luy plûs, oüy, li je l'ore dire

De mes foibles attraits il reſſentit l'empire,

Er ce Heros fi fier au milieu des hazards

Parûe cour interdit à mes premiers regards ;

La Reine avec plaiſir le connue elle-meſme,

Et de les hauts projets l'ambition extréme

Dij
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Par des ſoins obligeans l'attachant à la Cour

De cetimide Amane encouragea l'amour.

Seule par mes froideurs , par mon indifference

le ne fis dans ſon cæur naiſire aucune eſperance,

Et jele veis partir cet Amant enflammé

Sais qu'il connuſt ſon ſort & s'il ſeroit aimé .

Madame, me dit- il , j'auroislame trop vaine

De vous croire ( enfibte à l'excez de ma peine ,

Qui n'a rien fait pour vous ne doit pas l'eſperer ,

Et doit ſouffrir fon mal ſans jamaismurmurer :

Le Ciel à mon amour ouvre une belle voye ,

Il s'expliquera mieux ſur les cendres de Troye :

Le ſucceż d'uneguerre où je fuis engagé,

Agamemnon content & Menelasvangé ,

Vous parleront pour moy , fi la Parque cruelle

Nem'ofte une efperance & fi douce & libelle,

Et ſi je ne meurs pasen partant de ce lieu ,

Ses pleurs& les ſoupirs achevereot l'adieu .

CLYTIE.

Madame , à tant d'amour fuftes vous inſengble :

Sile Cielnevous fit un caur inacceſſible ,

Vous avez dû l'aimer ?

IPHIGENIE.

Epargne à ma pudeur

L'aveu d'un dur combat qui déchire mon cæur.

Avant qu'un criſte ſort n'euſt faic cõnoiſtre Achille,

Diane ayoit mes væux & mon ame tranquille

Voyant avec mépris le reſte des mortels

Navoit pour tout objet que l'amour des Autels

Mais pour t'ouvrir icy le ſecret de mon ame ,

Dés qu'Achille parûc , que je connus ſa flame,

Maraiſon malgré moy s'en ſentit éblouir



Et je veis tous mes veux preſque s'évanouir,

Té le diray- je, helas ! un ſentiment profane

Fait qu'Achille en mon cæur combat contre Diane,

Et j'oſe encor douter li je dois aujourd'huy

Donner mes jours pour elle, ou les garder pour luy.

Pluſt au Ciel , que mon ame à l'amour indocile.

Euſt toûjours ignoré le merite d'Achille,

Ou qu'eſtant expoſée à paroiſtre à ſes yeux

Diane m'euſt appris à m'en deffendre mieux .

Mon cæurremply des væux offerts à la Dcelle

Euſt gardéſa conſtance exempte de foibleſſe a

Sans qu'il ſe vift reduit au choix injurieux

Ou d'affliger Achille , ou d'offenſer les Dieux ,

CLYTIE.

Quoy? ne touchons.pous pas à l'heureuſe jourpée,

Qui doit conclure icy cér illuſtre Hymenée.

IPHIGENIE,

le ne ſçay , mais, Clytie, un d'eſordre ſecret

Qui fait qu'à cét Hymen je conſensà regret

Mecontraintà douter que le Ciel l'accomplilea.

CLYTIE

Calcas pour cet Hymen prepare un ſacrifice

IPHIGENIE

Le plaiſir , qu'au moment qu'on flate con eſpois

Achille en me voyant auroit-dûrecevoir

M'a parû crop mené de douleur& de craicce ;

l'ay crû voir dans ſon ame.une mortelle atteintes .

En vain ila voulume cacher ſes douleurs ,

D lij
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De ſes yeux compoſez il eſt ſorty des pleurs.

Je vois meſme la Reine interdice , eſtonnées

Elle qui n'aſpiroit qu'aprez cet Hymenée,

Depuis tantoſt, Clytie, il faut qu'elle ayt appris.

Quelque crifte accident qui trouble ſes eſprits.

CL Y TI E.

Guerillez voſtre cæeur de ces vaines alarmes,

La Reync vienr.

IPHIGENIE.

O Ciel! je voy couler ſes larmes.

นั้น in thisthinh thinh

SCENE II.

IPHIGENIE: CLYTIE

CLYTEMNESTRE. PHENISSE

IPHIGENIE.

MADAMEADAME, quel chagrin vous arrache des

pleurs ?

CLYTEMMESTRE

Laiſſemoy te cacher le plus granddes malheute

Diane eſtimplacable ..
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IPHIGENIE

Vn nouveau ſacrifice ,

Madame, ne peut-il nous la rendre propice ?

Que ne la puis-je, helas, appaiſer de mon lang !

CLYTEMNESTRE.

Ce beau zele lied bien à celles de ton rangs,

Mail il eſt trop cruel pour mon ame trop tendre

Et dic tout le ſecret que je n'oſe t’apprendre.

IPHIGENIE.

Quel eſt- il ce ſecret, Madame , aunom des Dieux

CLYTEMNESTRE.

On te veut pour victimeen ces funeſte lieux ,

Pour conduire les Grecs aux murailles de Troyez

Ton ſang à leurs vaiſſeaux en doit tracer la poyes

Diane le demande,

IPHIGENIE,

Ó Ciel ! que dites vous?

Diane m'a donc fait meriter ſon couroux ?

CLYTEMNESTRE.

Calcas juſques icy n'en a point dit la cauſe ;

Mais pourremcde ſeul c'eſt ta mort qu'il propoſe

Ett par lâche
apcu qui me comble d'horreur,

Ton Pere eſt le premier à te percer le coeur.

un
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IPHIGEN I E.

IPHIGENIE.

Ne vous étonnez pas li ce grand coup m'étonne.

Ie ne l'attendois pas du bras qui me le donne,

l'ay receu juſqu'icy trop de faveurs du forc

Pour ne pas friſſonner à l'Arreſt de ma more,

Les foins que l'on a pris d'élever nion enfance

Pour mieux faire briller l'éclar de ma naiſſance,

Le glorieux Eſpour qu'on m'avoit deſtiné ,

En qui la vertu luit ſur un front couronné ,

Tant d'autres dons du Ciel ,qui bornoient mon envie

Faiſoient qu'avec raiſon je cheriſſois la vie ;

Mais s'il en faut ſortir par une triſte loy

Croyez que je la craias plus pour vous que pour

moy.

Mon ame en eſt ſurpriſe , & non pas
abbaruë :

Diane veut ma mort ,
m'y voila reſoluë.

CLYTEMNES
TRE

,

te le voy ce cruel , éclattez mes douleurs,
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SCENE III.

AGAMEMNON.

CLYTEMNESTRE. IPHIGENIE.

CLYTIE. PHENISSE.

AGAMEMNON .

Vi peut vous obliger à répandre des pleurs

Daus ce commun ſu, er de uiomphe & de joye?

Q

CLYTEM NESTRE.

Le fort quinous fepare , & qui vous mene à Troyes

AGAMEMNON.

Il faut tout eſperer de la faveur des Dieux

Madame , le retour en ſera glorieux ,

Et les heureux ſuccez d'une juſte vangeance

Repareront bien toſt la douleur de l'abſence.

CLYTEMNESTRE.

Iuſques à cét Hymen le Ciel par fa bonté

A ma Fille doit-il conſerver la clarté ?

Ca!cas vous aura dic qu'elle eſt la deſtinée ;
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AGAMEMNON.

Madame , elle ſera de gloire couronnée ,

GLYTEMNESTRE.

Parlons avec franchiſe , & ne déguiſons plus

Son veritable fore fous des termes confus.

Dires moy, quel Deinon de divorce & de haine

Vcut compre de nos caurs la plus aimable chaîne,

Er ravir lâchement la lumiere du jour

Au gage le plus cher que j'cus devoſtre amour ?

AGAMEMNON.

Vous { çavez un ſecret qu'Oronte n'a pû taire ?

CLYT EMNESTRE,

Hé quoy ! vous pretendiez de m'en faire un myſtere

Et vous neme preſſiez d'aller revoir Argos

Que pour l'executer avec plus de repos ?

AGAMEMNON,

Ah ! Madame , peu.ton affliger ce qu'on aime ?

l'aurois voulu pouvoir le cacher à moy-meſme.

CLYTEMNESTRE .

Si ce funeſte coup vous touche autant que nous ,

Si
yous nous aimez tant , que ne l'empeſchez vous ?

AGAMEMNON .

Hekle puis - je, Madame , & vous & voſtre Vliſſe
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N'avez vous pas conduit ma Fille au ſacrifice ?

Calcas li je balance eſt tout preſt d'éclater,

Suis - je maiſtre d'un Camp qui va ſe revolter ,

Et quand je pourois cour dois-je perdre ma gloire,

Et le prix que j'attens des mains de la victoire ?

CLYTEMNESTRE,

Quel prix vous peut payer un ſang li precieux ?

AGAMEMNON.

Le ſalut de la Grece , & la faveur des Dieux

Qui nous font de la perte un devoir neceſſaire.

IPHI GENIE.

Grand Roy, ( car j'aurois peine à vous nommer mon

Pere ,

De peur de réveiller des ſentimens trop doux

Dans le cæur d'un Heros de ſa gloire jaloux,)

Portez le coup mortel ſans craindre qu'il m'eſtone,

Ie ſuis preſte à baiſer la main qui me le donne,

Et je vay triompher des cruautez d'un fort,

Ou l'auteur dema vie eſt celuy de ma mort :

le mourray glorieuſe & ma vertu cor:ſtante

Des hommes& des Dieux ſurpaffera l'attente.

AGAMEMNON.
1

le n'attendois pas moins d'un caur ſi genereux,

CLYTEMNESTRE.

Ah ! cruel, pour ſubir un ſort fi rigoureux

Quel intereſt a - r'elle à la perte d'Helene !
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Eſt- ce à nous d'épouſer ſon amour ou fa haine,

Er devons-nous la rendreau lit de ſon époux

Par la perte d'un bien & li cher & ſi doux ?

De quel front, dequel air le verrez vousrépandre

Ce beau fang,dont la voix ſe fait ſans ceſſe entendre,

Et vous dit malgré vous , ô Pere trop cruel

Traites. cu l'innocent comme le criminel.

A GAMEMNON.

En vain vous réveillez les tendreſſes d'un Pere.

Ie dois agir en Roy , ſi vous parlez en Mere ,

L'ay ſenci lepremier tout ce que vous fentez.

CLYTEMNESTRE,

Sa mort vous fait horreur & vous у
conſentez ,

AGAMEMNON.

Helas ! men mauvais fort ne ſouffre point d'excuſes,

Son abſolu decret a prevenu mes ruſes,

Il a parémescoups , confondu mes deſſeins ,

Et contre la Nature a revolté mes mains.

Non,ilfaur qu'il m'en coûre une ſi chere tefte

Et j'ay dit à Calcasque la victime eſt preſte ,

Ce n'eſt plus qu'à ma Fille à ſatisfaire aux Dieux

Et nous montrer un caur digne de les ayeux.

»

CLYT EMNESTRE,

Barbare tu crois donc
que

Camere y conſente ?

Qu'elle livre au ſupplice une Fille innocence ?

Cello , de qui les jours me font fi precieux

Se verroic par ſon Pere immolée àmesyeux ?

le ſerois de la mort la premiere complica ?
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Moy -mefme je l'aurois conciuiteau ſacrifice ;

Mon , non , de les beaux jouts mes jours font le

ſoûrien ,

Il faut percer mon cour pour aller juſqu'au fien ,

le défendray ſans toy les droitsde la Nature

Contre la tyrannic & contrel'impoſture,

Car la Divinité que fait parler Calcas

N'a jamais approuvé detels aflaffinats,

On ae luy vid jamaisautoriſer des crimes.,

Qu'Vlyffe &Menelas cherchentd'autres Victimes ,

C'eſt l'intereſt d'Helene , elle irrita les Dieux,

Sa Fille par ſon fang les appaiſera micum ,

IPHIGENIE,

C'eſt à moy que le Giel reſerve cet ourage ,

Voudroisojequ'Hermione euſt ce' noble avantages

Er qu'uſurpant ſur moy cet effort éclatant

Elle vint m'enlever la gloirequi m'attend ?

Voltre Fille , Seigneur , n'a pas l'ame aſſez baſſe,

Pour recourir aux pleurs & renter voſtre grace ,

Livrez voftre Victime au celeſte couroux ,

Tout mon fang eſt aux Dieux , tout mon ſang età

Yous ,

S'ils ſont juſtes il faut quevous ſoyez fevere,

le dois vous dégager & veux les fatisfaire,

AGAMEMNON .

Ah ! ma Fille,croyez que ce coup genereux

Au lieu d'une victime en immolera deux,

Ec confondaarma peine avec voſtre ſuplice

Fera d'Agamemnon un triffe facrifice,

Car enfin tout conſpire à ce ſanglane deſſein

Qui doit percer moncaur en vous perçant le ſein ,

LeCieldont le pouvoir ne ſouffrepointd'obſtacle
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En a formé l'Arrelt par la voix de l'Oracle .

Tout le Camp qui lur,vouseſtablit ſon eſpoir ,

En attend ſon ſalur & veut vous le devoir,

Aprési'Arreſt des Dieux l'innocence ck coupable,

Leurs droits ſont abſolus, leur ordre irrevocable,

De ce ſang ipnocene je ſçay quel eſt le prix ,

Mais il faut le verſer, le conſeil ca eft pris.

mineจญก )

SCENE IV.

CLYTEMNESTRE. IPHIGENIE,

CLYTIE. PHENISSE.

CLYTEMNESTRE.

une avantureIGNE heritier d'Acrée acheve

Donc la Gimple penſée eſtonne la Nature ,

Donne un Ipectacle aux Grecs plus triſte & plus

affreux

Qic ccluy du feftin qu'il fit de ſes neveux ,

Vie ſeconde fois dela route ordinaire

Fay reculer d'horreur l'Altre qui nous éclaire,

Mais crains que ce ac ſoit une leçon pour moy ,

Qu'un çxcmple ſi grand ne me ſerve de loy ,

Et que ſur toy d'uncoup également funeſte

Ie ne vange ma Fille & les Fils de Thyeſte.

IPHIGENIE.

N'isticez point les Dieux.,
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ELY TEMNESTRE,

Quoy ? Calcas l'inhumain

*remiperoit dans ton lang ſa parricide main ?

I pourroit dans ton cæur obſerver avec joye

es prefageshelireux de la cheure de Troye,

d'un fidoux eſpoir le Camp s'applaudiroir,

ors quedans les douleurs ta Mere expireroit:

e ferois reſervée à ce triſte fpectacle ,

Ima juſte fureur n'y mettroit point d'obtacle ?

Non ,toy-meſme Calcas n'en eſt pas à couvert,

e previendray ce coup , je perdray qui meperd .

La Fille, le Heros qui caprivent tes charmes

l'a promis de nouveau le ſecours de ſes armes

çachant qu'à ce livrer ton Pere ſe refout

our prevenir ra percil entreprendra tout

c vay l'en avertir,

IPHIGENIE,

Où courez -vous Madame ?

CLYT EMNESTRE.

'n faux zelec'aveugle, & je voy que ton ame '

Da barbare Calcas oſe ſuivre la loy,

Truelle , ſans fonger que je meurs avec toy.

IPHIGENIE .

Th ! ceſſez d'affoiblir au lieu de les accraiſtre

Ces nobles ſentimens que vous avez fait naiſtre,

Mon triſte cæur peut-il n'eſtre pas abbareu
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IPHIGENIE.

Mais ne me dois -je pas au ſalut de la Grece,

Et quand le Ciel l'exige en fuis je la maiſtrelle ,

Madame?

CLYT EMNESTRE.

Au coupmorteleute veux expoſer ,

Es pour t'en garantir moyje dois tour ofer ,

Adicu ,

stritishat stannannistrista

SCENE V.

IP HIGÉNIE CLYTIE ,

CLYTIE ,

LE deſeſpoir s'empare de ſon amer

IPHIG.ENIE,

Quand j'obežs aux Dieux ſuis- je digne de blâme ?:

tranth

en het resten
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武忠 出 出 出来 求::

SCENE V1.

IPHIGENIE. ACHILLE,

CL Y TIE ,

ACHILLE.

TEmeraires Soldats,indignes demes.coups,

Ou changez de langage, 9 : 2 craignez mon couroux.,

IPHIGENIE,

Seigneur .

ACHILLE.

Quelle fureur , & qu'elle tyrannie!

L'Armée à haute voix demande Iphigenic ,

Déja dans tout le Campl’Oracle répandu

Madame, ne tient plus voſtreſort ſuſpendu ,

Er mes propres ſoldats commefrappez du foudre:

A combattrepour vous n'oferoient le reſoudge.

En vain mon inçereſt les a ſollicitez ,

Dela voix de Calcas ils ſontépouuintez

D'un diſcours affecté le capticux Vliſſe

Vous plaint , & cependant pèçffe le ſacrifice ,

Et lors que coorre luy je me ſuis emporté

Va cry tumultueux ſurmoy s'eſt excité,

Mais ſur lesplus mutins ayant vangé l'outrage ;'

Ce Fer de ce qui reſte a glacé le coruage:
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IPHIGENIE.

Helas , Seigneur, helas, ou vous expoſez vous ?

Ec que pouvez vous ſeul?

ACHILLE .

le puis tout contre tous ,

Contre tout l'Voivers , contre Diane meſme,

Ie n'ay plus de reſpect quand je pers ce que j'aime,

Et dans le triſte eſtat où ic Cielm'a jerté

Je ne cunnois que vous pour nia Divinité.

Mais calmezvos eſprits tropchere Iphigenic ,

Je m'oppoſeray ſeul à tant de tyrannie ,

Le premier dont l'audace ira juſques à vous

Aux autres apprendra ce que peut mon couroux g ,

Rien ne ſçauroit borner la fureur qui m'anime,

l'immolerois le Preſtre aux piés de la Vi&time;

Et ſur l'autel ſanglant fans reſpecter les Dieux

Mon caur s'applaudiroit d'un coup fi glorieux,

IPHIGENIE,

Ne les irritez point par ce cruel blaſpheme,

Scigneur, & moderez cette fureur extrême ,

Icy tousvos efforts paſſentpour criminels ,

Que peut contre les Dieux la force des mortels?

Ils ne laiſſeroient pas l'entrepriſe impunie ,

Ils pourroient perdre Achille avec Iphigenic ,

Et ce hatdi deſfein d'empeſcher mon trépas

Peut vous faire perir & ne me ſauver pas.

ACHILLE

Qoy, donc à cette mort vouscftcs reſoluë ??
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IPHIGENIE.

La Grece la demande & le Ciel l'a concluë,

ACHILLE.

Quoy ? vouspouvez penſer qu'un complot odieux

Qui menace vos jours ſoit un Arreſt des Dieux,

Et que leur ordre aveugle autoriſela rage

Quicherche à ruiner leur plusparfait ouvrage?

Vivez belle Princeſſe ,& fi voſtre grand caur

Vous permet de répondre à ma fidelle ardeur,

Preferezmon reposà la cruelle envie

D'aller pour des ingrats prodiguer voſtre vie.

Si lamort vous plaiſt tant , neme refuſez pas

Le cher & triſte honneur d'accompagner vos pas:

L'ordre ſecret du Ciel qui nous fit l'un pour l'autre,

Par desnçuds Si puiſſans joignit mon ſort au voſtre,

Que nous ne pouvons plus fans enfraindre ſa loy,

Nymoy vivre ſans vous , ny vous mourir ſaps moy.

IPHIGENIE .

Vous ſongez à me ſuivre, & vous croyez ſans crime

Porter à cér excez l'ardeur qui vous anime ?

Vn cæur ſi genereux demande un autre employ ,

le trahis monpaïs ſi vous mourez pour moy ,

le deſole les Grecs li je leur ofte Achille

Qui peut par ſa valeur leur rendre tout facile ,

Er doit en ſignalantſoncourage & ſon bras

Etablir le bonheur des Chefs & desSoldats,

ACHILLE.

Si vous devez perir, adorable Princeſſe,

Qu'imporre à mon amour le falur de la Grece "
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Vous eſtes le ſeul bien que je demande aux Dieux,

Et le reſte ſans vous me doit eſtre odieux .

IPHIGENI E.

Souffrez plâcoſt , qu'ouvrant le cheminde la gloire

le parrage avec vous le prix de la Victoire ,

Da laurier qui m'attend ne ſoyez point jaloux ,

Laiſſez-moy du combat porter les premiers coups:

Qu'elle joye à mon cæurd'avancerles miracles

Que de voſtre valeur ont predit tane d'Oracles,

Et queje vay , Seigneur, m'applaudir ſur l'aurel

D'une mortqui prometuntriomphe immorce !

ACHILLE.

inon amour;

Ingrate , voftre cour abhorre l'Hymenée ,

Qui devoit avec vousunir ma deſtinée,

Ec yous ne renoncez à la clarté du jour ,

Ny ne cherchez la mort que pour
fuir

Hé bien allez remplir tous les væux de l'Armée,

Ne deſolez que moy, pour vous avoir aimée ;

Mais courant à l'autel ne vous offenſez pas

Si ma douleur y fait l'office de Calças ,

Ie m'y ſignaleray par quelque illuſtre crime ,

Et vous ac ferez pas la premịere : Victime,

IPHIGENIE ,

Si vous m'aimiez , cruel ?

ACHILLE.

· Vous me deſesperez ,

Vous me percez le cæur , cependant yous pleurez ?
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Helas !peat- on aimer , & n'eſtre pasfenfible -

IPHIGENIE.

Aux traits d'on deſeſpoir qui me paroiſt horrible .

ACHILLE,

Vousm'aimez ?

IPHIGENIE .

1

" La douleur m'arrache cét aveurs

Mais n'en triomphez pas , vous en joüirezpeu.

Diañe neveutpoint que mon cæurfc partage 33

Ne luy refuſez pas un fi triſte avantage

ACHILLE

Cruelle, falloir-il pour un dernier tourmeat

Differer cet aveu juſqu'à ce dur moment,

Et lors que je vous perds pour amoindrir ma peine .

Nevaloit-il pas micuxmemontrer de la haine ?

Voſtre rigueur rendroit mon ſort moins rigoureusy

Achille maltraité ſeroit moinsmalheậreux ,

Chere Princeſſe.

IPHIGENIE

Adieu , ma conſtance me quitte.

Le peril eſt trop grand , il faut que je l'évite..

ACHILLE.

Ne nous rebuttons point , & par un jufte effort

Alloas malgré les Dieux l'arracher à la mort..

Fin du quatrieme A & e.
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en tus amigos los comentario elrestos totes

ACTE V.

SCENE PREMIERE.

ACHILLER

Si tu crois la ſauver eu te trompes Achille ?

Ton courage ne fait qu'un d ffein inutile ,

Lors qu’un Camprout entier eſt armécontre toy,

Et lors que ces füjers e’oſent manquer de foy.

Deſtin ,quime promis rautd'heur & tanr degloire,

Que je ferois par tour ſuivi de la Victoire ,

Pour premiere faveur voudras. tu qu'à mes yeux:

On immole aujouru'huy ce que j'aime le mieux,

Er que pour couronner cet effroyable crime

Mon nom ſeul à l'aurel air conduit la Victime ?

O ! toy le plus augufte & le plus grand des Dieux,

Et le ſeul que je dois reverer en ces lieux ,

Amour, defends resdroits contre tant d'injuſtice,

Et faiſons tout perir avant qu'elle periffe .

Achille infortuné pour ſurmonter ſon ſort

V., ſur Agamemnon faire un dernier effort ;

Mais qu'en dois-jeobtenir ?& qu'eſt - ce que j'eſpere

Puiſqu'il n'a pû ſe rendre aux larmes d'une Mere;

Voyons le, il peut changer, mais il fort,
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Stefan

SCENE II,

AGAMEMNON . ACHILLE.

AGAMEMNON.

QvVE VEUX - tu

Lâcheretour du ſang qui trahismavertu ?

Ne m'importune plus de cet objet funeſte ,

l’ay fait ce que j'ay dû , les Dieux feront le reſte,

A CHILLE,

Ie vous cherchois , Seigneur, pour apprendre de

yous ,

AGAMENON.

Ie ne puis condamner voſtre juſte couroux ,

l'ay ſçcu , Seigneur, j'ay fçeu que vous aimiez ma

Fille ,

Le Fils d'une Déeſſe honoroit ma famille ,

Ec lile Ciel plus doux cyſt ſecondé mes yous ,

Vous partiriez content, nous ſerions tousheureux,

Mais vous ſçavez ſon ſort, on a pû vous l'aprendre,

Les Dieux me l'on donnée,ils peuvent la reprendre,

l'ay voulu la ſauver, l'ay voula les trahir ,

Marevolce fuc vainc , il faut leur obeïr ,

Mais je ne ſens que trop que malgré ma conſtance,

Ma mort ſera leprix demon obeïllance.
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A CHIL'LE.

A quoy lay ſert l'amourid'un Pere deſolé ,

S'il n'oſe plus agir quand,Calcas a parlé?

Qui vous dit que la voix ſoit la voix de Diane :

Il en faut mieux juger , Calcas n'eſt qu'unprofanc

Quipar quelquegrand coup
chercheà s'autorifere

Et quipar cette mort peut s'immortaliſer,

AGAMEMNON .

Vous faites à Calcas une injure cruelle ,

De la Déeffe il eſt l'interprete fidelle,

Et je ne ſçay que trop que rien nepeur changer

Lerigoureux deſſein qu'elle a de ſe vanger,

Qu'on a pû l'offenſer ,qu'o
na pû luy déplaire,

Et querien que mon ſang n'éteindrafacolete,

ACHILLE

Si Diane en couroux nous arreſte en ces lieux,

Il faut pour en ſortir implorer d'autresDieux:

Des Dieux comme des Rois les liens ſe détruiſent,

Er divers intereſts bien ſouvent les divifeor.

Va jour n'en dourez point les Troyensafliegez

Verront entr'eux & nous tous les Dieux partagez,

Mais c'eſt leſeul Deftin, qui dans la guerre ouverte

Reſoudra des Troyens lefalur ou la perte.

AGAMEMNON .

Avous flarer l'Amour eſt trop ingenieux,

Diane eft contre tous d'accord avec les Dieux.

Tour d'un conſentement veulent ce ſacrifice,

Et pour m'y preparer fe font feryis d'Yliffe.
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ACHILLE

Vous pouvez exculer ce lâche ſcelerar ,

Qui parſon impoſture , & par ſon attenrat

A ſuppoſé monnom , & voſtre caractere

Four immoler la Fille , & pour tromper la Mere?

I ſe cache à mes yeux,mais s'il cobe en mes mains.

AGAMEMNON.

Tout le campeſt pour luy,vos effores feroiết vains,

Commevous j'ay d'abord voulu vanger l'outrage,

Mais le reſpe&t des Dieux a calmémon courage,

Et je ne l'ay plusveu que commel'inſtrument,

Dont ils ſe ſont ſervis pour noſtre chaſtiment:

Ecouffez commemoycer indiſcret murmure.

ACHILLE,

Vous n'écoutez dont plus le ſang, ny la Náturc?

AGAMEMNON.

C'eſt un ordre du Ciel , il faut l'execater ,

Ec nousperdons icy le çemps à conteſter,

ACHILLE .

Ingrat, ki je ſuivois ce que veut ma colere,

Mais j'aimeIphigenic , & vous eſtes ſon Pere,

AGAMEMNO N.

Non ,non, je ac fuis plus qu'un Tyran inhumaia,

Qui de cet arcentar ſeconde le deſſein,

Qui devicas de la mort le malheureux complices
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Qui l'ay livréc enfin entre les mains d'Vlyſſe.

ACHILLE.

Tu yiers de la livrer Pere denaruré !

Ah ! col rons au ſecours que j'ay trop differé ,

Tous les momens ſont chers dans un peril Gi proche

shtrist trotstrahirahistint

SCENE III .

AGAMEMNON. ſeul,

Qv:Ve tu me fais Achille un injuſte reproche,

Et
que tu connoismal l'effroyable tourment

Que ſouffre untriſte Pere en ce faral moment ?

le conçois d'un Amant le deſeſpoir extrême ,

Lors qu'il eſt ſur le pointde perdre ce qu'il aime,

Mais tes maux fuffent-ils plus vifs& plus preſſans

Peut - on les comparer à ceux que je reffens ?

L'image du malheur qui t'ofte Iphigenie

Peuc par un autre objet ſe voir un jour bannie,

Tu peuxt'en conſoler prenant de nouveaux fers,

Mais qui mepeut jamais rendre ce que je pers ?

Ma Fille eſtoit la gloire & l'amourde la Grece,

Ie l'avois ellevée avec tantdeteadreſſe ,

Helas ! tant de Vertu futjointe à ſa beauté,

Le Çiel luy promettoit tant de felicité,

Et n'avoit fait connoiſtre à la Terre charmée

Ny Pere plus aimé,ny Fille plus aimée ;
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Moy -mreſme cependant je la livre au bourrean ,

Qui va de ſes beaux jours eſteindre le flambeau .

Ne vois- je pas Calcas , de qui la main fanglanre

Plonge le fer cruel dans la gorge innocente ?

Ne vois - je pas déja lc bôichet allumé

Par qui ce tendre objet doit eſtre conſumé ?

l'en Fremis , j'en friffonne,

SCENE IV .

CLYTEMNE STRE.

AGAMEMNON. PHENISSE

CLYTEMNESTRE,

Opere injuftè& lache

Tu m'oftes donc ma Fille , Vlyfleme l'arrache ,

On me garde, on m'obſerve, & jene ſçaurois plusi

Pouſſer dans ſon malheur que des cris fuperflus. •

Ah ! puiſque l'on immole uoc teſte li chere,

Commande qu'à la Fille on joigne encore la Mere,

Il faut voir tout mon ſang ſur l'aurel répandu,

Ou deca pieré le meriteeſt perdu :

11 faut que je perille , ou qu'on me la rende.

AGAMEMNON

Voſtre plaiore eſt injuſte, & voſtre erreur eſt grande,

Elle ne dépendoit ny de yous ny de moy
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Cetre Fille qui fait le trouble ou je vous voy.

Ne vous ſouvient- il plus, quc dés qu'elle fuç née

Par vous-meſme à Diane elle fur deſtinée,

Cependant pour flater les deGirs d'un mortel

Vous vouliez la ravir au culce de l'autel ?

Par ce veu violé la Déeſſe outragée

Nous fit bien - coſt ſentir qu'elle en ſeroit vangée,

Nous viſmes , quand le calme arreſta nos vaiſſeaux,

Le premier,mais non pas le plus grand de ſes fleaux,

La Mort d'Iphigenie à cecalmeluceede,

Er furpaſte Ic mal dont elle etle remedo:

Vous avez attiréle celeſte couroux ,

Et li ma Fille meurt , d'en accuſezqac vous.

CLYTEMNESTRE.

Helas ! quivousa pů donner laconnoiffance

De ce vau que j'en-fis au point de fa naiffance

Jelo fis dans mon caur & n'en ay point parlé.

AGAMEMNON

Diane par Calcas enfin la reyelé,

Erm'expliquaatpar lay le codroux qui l'anime,

M’en a dit le ſajee , m'a declaré le crime.

CLYTEMNESTRE,

Ce crime eſt-il.Gi grand , que pourle reparer

L'une doive mourir , l'autre toûjours pleurer ?

Earre- t'il tant d'aigreur dans les eſprits celeftes ?

Vange-t'on un oubly par foi funeftes?

Et ſi Diane enfin le traite de forfait

En doic.elle punir que celle qui l'a fait ?

Ma Fille eſt innocente , & je ſuis criminelle ,

Le malheur qui m'eſt dû doit-il tomber ſur elle ?

des coups
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AGAMEMNON.

Oronte tout en plears adreſſe icy fes pas.

? , CLYTEM NESTRE. - .

Dema Fille ilnous vicar annoncer le trépas,

thritttttttrinh trist

SCENE V.

AGAMEMNON .

CLYTEMNESTRE: ORONTE.

PHENISSE ..

AGAMEMNON

En el ce fai
Neſt ce fait Oronte

Dil...

.:ORONTE

O l'étrange avannure !

O coup , dont la ſurpriſe étonnela Nature !

Le Ciel vous la ravit ) vous la perdez, Seigneur , '

CLYTEMNESTRE.

Acheye , tu ne peux accroiſtre ma douleur.
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ORONTE

La Princeſſe, Seigneur, que conduiſoit Vlyfle;

Eſt à peine arrivée au lieu du ſacrifice,

Vers le prochain boccage & ſur ces prez fleuris ,

Que la fiere Diane a fi long temps cheris ,

Quand l'Armée aceouruë à ce triſte ſpectacle,

Qui devoir fatisfaire au defir de l'Oracle ,

Pour la laiſfer paſſer s'eſt ouverte d'abord ,

Et par des cris plaintifsa déploré ſon lore.

Elle ſeule conſtante , incapable de crainte,

Lorſque chacun la plaintnepouffe aucune plainte,

Et trouve dans ſa mort tant d'heur & tant d'appas,

Que pour l'aller chercher elle marche à grands pas,

AuxGrecs de rang en rang adreſſe la parole,

Et par ces mots hardis doucement les conſole :

Ne pleurez pas dit -elle , ô Grecs,monCon eſt doux ,

Et doit eſtre envié puis que je meurs pour vous ..

Ce langage groffit le corteat de Icars larmes,

Ils maudiffent. Helene , & le ſort de leurs Armesy,

Et ſemblent accufer malgré leur piere

Diane d'injuſtice & d'inhumanité.

La Princeſſe à l'aucel va d'un pas magnanime,

S'approche de Calcas, qui voyant fa victime

Nous Paroiſt immobile, & d'un ail abbatu

Ne peuttrop admirer fa fórce & lavertu.

AGAMEMNON .

O force ,ò fermeté quin'euft jamais d'exemple :

ORONTE

D'on regard interdit le Preſtre la contemple,

Et ſa tremblante main la couronne de fleurs,

Qu'en depic de fuy -mcfmcil baigne de ſes pleurs::



TRAGEDIE.
67

Elle monte à l'aurel comme en ſon char de gloire

Bellone triomphante aprés une victoire,

C'eſt là qu'elle paroiſt avectous ſes appas ,

Tout le Camp la ſaluë , elle appelle Cal cas .

GrandPreſtre, luy dit -elle , achevons cemyſtere,

le me livre en vos mains Victime volontaire,

Diane veut mon ſang , execurez ſa loy,

Et donnons luy tousdeux ce qu'elle veut demoy.

l'eſtois prés de l'autel ,ou ma douleur mortelle

M'avoit preſque reduir à mourir avant elle ,

Lorſque m'enviſageant , Oronte,au nom des Dieux

Ne pleure pas, dit-elle, un ſort fi glorieux,

Songe quepar ma mort j'appaiſe leur colere,

le conſerve les Grecs ,j'obeïs à mon Pere,

Que monnom s'éteroiſe , & que le coup eſt doux

Qui ne perdant que moy vous va conſerver tous.

Oronce , je ne crains que la douleur d'Achille ,

Mais dyluy,que jeveux pour mourir plas tráquille ,

Qu'il calme ca ma faveur fes tranſports furieux,

Qu'il cheriſfc mon Pere, & re ſoumette aux Dieux.

CLYTEM NESTRE.

Helas ! ic pers.ma Famille , & ie reſpire encore ?

ORONTE

Calcas s'apprefte alors à ce coup qu'il abhorre;

Ec voulant de Diant appaiſer le coutoux

Avecque tout le Camp fc profterne à genour,

Déeffe , luy dit- il , reçoit ce facrifice ,

Rends . la Mer libre aux Grecs , & leur deviens pro.

pice.

A ces mots tout tremblant & les larmes aux yeux

Il tire le conrean
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CLYTEMNESTRE.

Vous le ſouffrez grands Dieux!

ORONTĚ,

Calcas alloit frapper la Vi&time innocentes

Lorſque tout tranſporte de la douleur preliance

Achille fendila preiſe, & courant à grands pas

L'ayant joint à l'aurel , s'écrie , attens Calcas.

Acette voix pareille à l'éclat duconnerre

Calcas laiſſe tomber le fer ſacré par terre,

Et comme il le releve , outré de ſon tranſport

Achille de ſes mains l'arrache avec effort ,

Dù coup qu'il medicoic le menace luy meſme,

Et regardant le Campd'une fureur extrême

Il s'offre à la deffendre & ſeul & contre tous :

En vain elle s'efforce à calmer ſon couroux,

Elle ne peut changer la glorieuſe envie,

Quile porte à tout perdre , ou luy ſauver la vie.

Le Campàce combat demeuroit ſuſpendu ,

Lors qu'un nuage cſpais tout à coup répandu

Enveloppe l'autel avecquela Victime,

Es remontant dans l'air , au lieu le plus ſublime

Nous laiſſe l'aurel vuide ,où Calcas tout confus

Veur chercher la Victime & ne la trouve plos.

Achille au deſeſpoir conne,éclate, foudroye,

Croit que c'eſt iupiter qui ravit cette proye,

Et ſes regars remplis & de feux & d'éclairs

Semblent percer la nuë & menacent les airs.

Le Camp en eſt émeu , Calcas s'en deſeſpere,

Achille veut tout perdre& tout crainc la colere ,

CLYT EMNE STRE.

Avec qu'cile rigueur me cachez -vous Confort
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Dieux ! 'ne vit-elle plus,dois- je pleurer fa mort ?

Quime délivrera de cette incertitude ?

AGAMEMNON.

Souffrez plus conſtamment une atteinte fi rude ,

Et moy je vay du Camp prevenir les malheurs.

SCENE VI.

& derniere.

AGAMEMNON.

VLYSS E. CLYTEMNESTRE..

ORONTE. PHENISSE.

VLYSSE.

SiI ce qu'Oronte a dit vous arrache des pleurs,

Et s'il vous en a fait uneimagefuneſte,

Seigneur, pour l'effacer écoutez ce qui reſte.

L'horreur regnoit par tout , quand aprés mille

éclairs

Diane ſur ſon chara paru dans les airs.

Clytemneſtre vouloit garder pour l'Hymenée

Sa Filleà mes autels par ſon væu deſtinée ,

O Grecs , a-t- elle dit , j'ay pany ce mépris ,

Mais le ſang de ſa Fille eſtoit d'un trop grand prix

Pour en pouvoir ſouffrir le cruel ſacrifice ,
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Ic l'aime, il me ſuffic que ſon væu s'accompliſc.

Partez-Grecs,pourſuit- elle,Achille fois conſtant,

le dois la rendre un jour , c'eſt le prix qui t'attend .

La Déeſſe à ces morsfe couvre d'un nuage ,

Tour le Camp eſt charmé de cetheureux preſage,

Achille meſme cede au ſouverain pouvoir ,

Et paroilt appaiſé par un a doux eſpoir.

CLYTEMNESTRE.

Ma Fille par ces ſoins,
, par ton obeïſſance

De mon vau violé va reparer l'offenſe,

Et toy juſte Déeffe excuſe mes douleurs ,

Et si laperte encor m'arrache quelque pleurs.

AGAMEMNON .

N'allez point par vos pleurs faire un nouvel

obſtacle ,

Ma Fille vit heureuſe & j'ay rempli l'Oracle ,

l'encens,j'entens déja le murmure des flots

Allons à Troye & vous retournez en Argos,

Madame , &ſecondez nos efforts legitimes

Victimes,

E
Q
U

OELAC

VILLE DE

LYON

Fin du cinquiémede iernierAde.

DE

LYOS

18:18


	Front Cover
	I ...
	SCENE II. ...
	SCENE I V. ...
	SCENE II. ...
	TRAGEDIE. ...
	SCENE I V. ...
	ACHILLE. ...
	Et je veis tous mes veux preſque s'évanouir, ...
	SCENE IV. ...
	Par des veux plus conftans & par d'autres ...

